
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
De Laurent Berger et Létitia Durand 

tous droits d’auteurs déposés. 
 
 
 
 



                                          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

La Princesse Charabia 
 

Il était une fois une reine qui 
ne supportait pas d’entendre 

le coq chanter.�
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Alors elle demanda au soleil si sa fille Bertille qui 
possédait une jolie voix, pouvait chaque matin, annoncer          
son réveil avec un beau compliment. Le soleil répondit 

qu’il voulait bien essayer. 
 

Et le premier matin arriva. 
�� Monsieur le soleil ? 

Fit-elle en murmurant d’abord. Puis un peu 
plus fort : « C’est maman qui m’envoie à la 
place du coq ce matin. J’espère que vous ne 

serez pas fâché contre moi. Vous savez 
chaque matin je me lève la première pour 

voir les premiers rayons de lumière et 
j’imagine que je m’envole avec vous dans le ciel, comme 

dans un gros ballon doré. »����
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce jour là, le soleil se leva de très bonne humeur. 
Le lendemain il déclara que désormais, ce serait Bertille 

qui le réveillerait tous les jours. 
La reine en fût ravi et comme elle voulait que tout le 

monde assiste à ce spectacle, elle invita sa cousine Berthe. 
Mais comme elle ne pouvait pas inviter la cousine Berthe 
sans inviter la tante Micheline, pare que ça aurait fait des����
histoires, elle l’invita aussi, ainsi que son oncle Rodolphe 

qui était le roi du Poumkhimpa et son frère Raoul le 
président de la Molovnie. 

Il ne serait pas mauvais songea-t-elle de faire venir 
Alexandre Ratafiol le roi du pétrole. 

Et c’est ainsi que la liste des invités finit par s’allonger 
démesurément. Lorsqu’elle fut enfin  terminée, on y 

dénombrait pas moins de deux cent chefs d’états et tout 
leurs équipages, ministères au complet, chefs de cabinets,  



 
mages, astrologues, tout ce que la science et l’omniscience 

comptaient de sommités, et aussi des caravanes de 
marchands de Samarkand à Oslo, des PDG , des conseils 

d’administrations, des milliers d’actionnaires, des 
présidents de tout et de n’importe quoi. 

Et pour les nourrir tous on avait venir les meilleurs 
cuisiniers des quatre coins du mondes. 

Et pour les loger tous on avait élevé des tours de verre 
autour des murs de pierres. 
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Et voici ce qui arriva le troisieme jour. 
 
La reine dit à Bertille : « Ecoutez moi bien et cessez de 
gigotez A présent observez. Voyez ! J’élève le haut ma tête 
sur mon cou et pointe le bout de mon nez vers le ciel. A 
présent regardez bien comme je tiens mes deux mains 
serrés l’une contre l’autre. Et relevez les sourcils.  Voilà ! 
Et vous direz nos invités que c’est un grand honneur pour 
nous de les accueillir chez nous. Allez  maintenant mon 
enfant je vous regarde. Nous vous regardons. Le monde 
entier vous regarde ! »  
  
Bien mère !  répondit Bertille, puis elle soupira 
- Le monde entier !?Je ne me sens pas très à l’aise, toute 
serrée. C’est que  « Le monde entier » m’intimide un peu. 
C’est vrai , moi j’aime mieux chanter pour les lapins de 
garennes que pour les rois et pour les reines, alors 
forcément là ! euh ! Ca le fait pas trop ! J’ai comme une 
petite boule qui monte et qui descend dans ma gorge.  Et 
j’ai maintenant l’impression d’avoir des petits glaçons qui 
fondent dans mon cou et ça me pique partout comme des 
aiguilles. Et j’ai du mal à marcher et j’ai du mal à pa pap 
par…ler  et je me sens comme  comme…  



  
 
                                                                                                 
 
« Paralysé par le 
trac ! » 
Celui qui venait de 
parler, n’était 
qu’un petit 
bonhomme bleu  
Que personne ne 
pouvait voir 
d’autres que 
Bertille. 
 

« Je suis le trac de bertille. Elle ne peut pas me voir mais 
c’est  cause de moi 
Si elle ne peut plus parler. Le track arrive bien souvent 
quand quelqu’un doit faire ou montrer ou dire quelque 
chose devant les autres. On devient tout rouge, on 
bafouille et tous les mots se bousculent parce qu’ils 
veulent tous sortir en même temps et ils se coincent. Des 
fois des petits bouts de mots qui ne veulent plus rien dire 
arrivent à passer. Et tout le monde à son propre trac. 
Aujourd’hui. C’est mon tour, enfin je veux dire le tour de 
Bertille. Et je dois dire que je suis un trac 
particulièrement fort, plus y de monde , plus je suis fort. 
J’suis pas un petit trac de rien du tout. Oh non Je suis un 
crac, un crac de track Qui tient Bertille en son pouvoir . 
Bertille  tu ne parlera plus que… que… l’anglais. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ô would you like a cup of tea ? 
Non ! pas l’anglais. Alors le le chinois euh ! non pas la 
chinois pas le chin… 
J’ai trouvé tu parleras en… Charabia ! ha !ha !ha !  
Et tu ne seras délivré de moi que le jour  
Ou tu prononcera : « Cric Crac patate molle et patatrac, 
mic-mac guibolle molle 
Et tout se détraque, fric-frac, cric-crac, mic-mac c’est le 
bon truc pour chasser le trac. »�
��

Puis il disparut. Bertille ne pouvait plus dire un mot sans  
se tromper. 
Mes… Mesdaimessié  meuh ! Chai , fai … c’est un pour 
grou  grand ou nou  donneur Qua que de vous cueillir, ra, 
ra quenouille ,yir  , chez mou, nous. 
Cher moche vieux torchon Crèche messiè  chaud veille , 
so, so meil, leil ! je chèvre, vous, trancher, tanrcher, 
chanter  une sans une chan ssisson chan son. 
  
Et ce jour là le soleil ne voulut pas se lever. 
 
 
 
 
 



 
                                                                                                                                                                      
                                                                                                                               
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La reine arriva très en colère 
– Bertille ! A cause de vous tout le monde est parti très 

en colère parce qu’il fait encore nuit et neuf princes se 
sont déclarés la guerre.   

–  
Bertille répondit : Mais ce n’est fa de ma taupe…pas de 
ma f… ff… aute ! 
- Silence !  
-C’est à cau… cau… ! Mais elle ne pouvait jamais finir 
une phrase.  
 
La reine dit alors : « Silence !!!    
Mais ma parole vous parlez charabia !   
 



 
Vous resterez enfermée dans votre chambre et vous n’en 
sortirez que lorsque vous serez de nouveau capable de 
faire lever le soleil. 
Seuls les médecins auront le droit de vous visiter . S’il en 
est un qui vous guérit il sera décoré  
En attendant  je ne veux plus qu’on me dérange . S’il y en 
a qui font du bruit , aux oubliettes. Ca leur fera les pieds.  
 
Bertille sentit de grosses larmes lui arriver puis 
elle  monta dans sa chambre en essayant  
de répéter le formule : Crite –crat  heu ! Ccrrii…. 
 
 
Mais en vain. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


